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			À mon grand frère Tony,
qui laissait sa petite sœur pénible
jouer avec ses figurines (même Boba Fett)
sans presque jamais se plaindre.
T’as vu ce que t’as déclenché ?

		


		
			Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, 
très lointaine....

		


		
			PROLOGUE

			Le chasseur TIE déchirait le ciel corellien, ses flancs léchés par les flammes et une épaisse fumée s’échappant de sa coque en feu. Sur le point d’exploser en vol, l’appareil émit un hurlement, ultime cri d’agonie d’un oiseau de métal. En contrebas, les habitants de Coronet City qui se rendaient au travail ou en revenaient s’interrompirent pour fixer l’engin condamné. Ces derniers temps, il n’était pas rare d’apercevoir un chasseur du Premier Ordre survolant la ville à vive allure. Le régime despotique avait réquisitionné les chantiers navals de la capitale pour construire ses machines de guerre et, parfois, lesdites machines terminaient leur vol test en un tas de ferraille fumant. Mais dans ce cas précis, c’était différent : l’appareil était poursuivi par l’un des siens.

			Si les citadins y avaient regardé à deux fois, certains auraient pu remarquer que le chasseur TIE en détresse était un modèle plus ancien que ses assaillants : il ne pouvait donc s’agir d’un prototype en phase d’essai. Ce qu’ils n’auraient pas pu voir, en revanche, c’est que sa pilote était une fille du coin, une Corellienne qui avait grandi dans la ville montagneuse de Doaba Guerfel, non loin de la capitale. Une pilote qui avait nourri bien des rêves, enfant, sous le drapeau de la Nouvelle République. Aussi, lorsque le Premier Ordre était arrivé – et que la majorité de la population de Corellia, bien que rétive, avait fini par ployer sous l’occupation –, la pilote avait riposté. Mais sa carrière de résistante semblait promise à une fin prématurée.

			— Mayday, mayday, me recevez-vous ? cria-t-elle dans sa comm.

			Fermant les paupières, elle chassa des larmes de frustration et ignora le goût de sang dans sa bouche. Une douleur sourde lui martelait le crâne, là où elle avait été blessée au début de l’affrontement.

			— Est-ce que quelqu’un me reçoit ? répéta-t-elle, désespérée.

			La pilote parcourut les canaux sécurisés dont la Résistance lui avait confié les codes lorsqu’elle avait accepté la mission, mais n’obtint aucune réponse. Elle choisit de nouveau le Raddus, certaine que quelqu’un finirait par l’entendre… en vain. Soit les avaries subies par son vaisseau s’étendaient à la console de communication, soit on bloquait ces canaux.

			Un sanglot lui échappa lorsque le TIE volé se mit à trembler et à tanguer. Elle perçut la chaleur dans son dos, et sentit l’odeur âcre de la fumée qui s’échappait du moteur tandis qu’elle emplissait tout le cockpit. Sachant qu’il ne lui restait que quelques secondes à vivre, elle ne voulait pas que sa mission échoue.

			Son affectation après le cataclysme hosnien consistait à faire en sorte que la création d’une arme tueuse de planètes ne puisse jamais se reproduire, et la pilote était certaine d’avoir trouvé un élément permettant de vaincre le Premier Ordre dans la clé de cryptage dont elle s’était emparée. Mais le précieux outil briseur de code risquait de disparaître avec elle si elle ne parvenait pas à le transmettre. D’une main tremblante, elle enfonça vivement la datapuce dans l’interface, juste en dessous de son holo-écran endommagé, et retint son souffle jusqu’à ce que la console lui confirme qu’elle avait bien lu et envoyé le fichier.

			Elle eut un sourire infime, empreint d’une amère détermination. Elle n’échouerait pas. Si ses contacts de la Résistance ne répondaient pas, peut-être existait-il un autre moyen. Un moyen issu de son passé. Elle serra un instant le petit pendentif en forme de serpent qu’elle portait toujours autour du cou, marmonna une brève prière à ses dieux, puis, de tête, tapa le signal radio illégal qui permettait d’appeler la seule personne de son monde natal en qui elle avait encore confiance.

			Elle retint son souffle et patienta.

			Mais nul ne répondit, et il était trop tard. Elle ne pouvait plus attendre de confirmer la connexion. Il lui fallait tout miser sur cet espoir.

			Elle valida l’envoi de la transmission, sachant que la clé mettrait son contact en danger. Si quelqu’un l’apprenait, il se retrouverait avec le Premier Ordre aux trousses. Mais elle n’avait pas le choix.

			Une lumière clignotante verte lui confirma la fin du transfert au moment où un éclair aveuglant l’enveloppait. Elle ouvrit la bouche, mais n’eut pas le temps de crier avant que le monde se désintègre autour d’elle.

			Les habitants de Coronet City assistèrent à l’explosion du TIE, que la déflagration vaporisa. Quelques-uns s’interrogèrent, mais la plupart considérèrent ce spectacle d’un air apathique. Puis ils reprirent le chemin de chez eux où les attendaient leurs familles et leurs animaux de compagnie, ou bien de la cantina pour y retrouver leurs amis, ou encore de l’un des innombrables lieux éclairés par le soleil couchant. On ne parla même pas du TIE détruit aux informations et, le lendemain matin, tout le monde l’avait quasiment oublié.
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			CHAPITRE 1

			Leia se réveilla en sursaut, et sa tête heurta le revêtement rêche de l’appuie-tête. Elle chercha en vain une prise sur son siège sans accoudoirs et poussa un cri, un petit hoquet de surprise dans la pièce déserte, tandis que ses doigts se refermaient sur le bord de la console. Il lui fallut un moment pour reprendre ses esprits et se souvenir d’où elle était. Le bourdonnement sourd des machines et les bruits métalliques des réparations en cours, à cette heure indue, lui rappelèrent qu’elle se trouvait à bord du Faucon Millenium. Pas sur la passerelle du Raddus, pendant l’attaque du Premier Ordre, lorsqu’elle avait ressenti la présence de son fils à proximité. Ni dans le vide glacé de l’espace où l’explosion l’avait projetée juste après.

			Elle sortait d’un rêve. Le même rêve qui la hantait depuis que cela s’était produit. Elle était seule, dans le froid, son corps perdant peu à peu ses forces, son esprit s’égarant dans l’immense vide de l’espace. Ce jour-là, elle s’était éveillée, et la Force avait flamboyé en elle, pleine de vie. Elle l’avait ramenée à bord, l’avait conduite en lieu sûr. Mais dans son rêve, Leia demeurait suspendue dans le néant. Faillissant à ses obligations envers ses amis, sa famille et tous les gens à qui elle avait dédié sa vie. Envers son fils, surtout. Tous ceux qu’elle aimait, morts…

			— Depuis quand suis-je devenue si morbide ? marmonna-t-elle en se redressant péniblement sur son siège.

			Elle savait quand. Lorsqu’elle était morte. Enfin, presque morte. Elle l’avait échappé belle plus d’une fois dans sa vie. Le bombardement pendant son mandat de sénatrice sur Hosnian Prime. La séance de torture infligée par Vador qui, encore aujourd’hui, des décennies plus tard, provoquait en elle une décharge d’adrénaline et lui mettait les nerfs à fleur de peau chaque fois qu’un souvenir de cet instant effleurait sa mémoire. Un million d’occasions où la mort l’avait frôlée aux côtés de Han à l’époque de la Rébellion. Mais rien d’aussi radical que de se retrouver projetée hors d’un vaisseau, et de dériver seule dans l’espace.

			Elle passa sur son visage une main lasse et regarda autour d’elle. Plusieurs longues journées s’étaient écoulées depuis que Chewie et Rey étaient arrivés sur Crait pour les sauver du Premier Ordre. Lorsqu’elle avait revu son frère pour le perdre presque aussitôt. Elle se demanda quelles souffrances lui réservait encore la vie, et combien on pouvait en endurer lors d’une seule existence. Mais l’autoapitoiement pouvait attendre. Elle avait du travail.

			La console de communication du Faucon Millenium se déployait devant elle, aussi muette que l’espace lui-même. Lorsqu’elle avait appelé à l’aide sur Crait et envoyé un signal de détresse à ses alliés, elle était persuadée qu’elle recevrait une réponse. Mais personne n’avait réagi, ce qui la bouleversait aujourd’hui encore. Étaient-ils seulement en vie ? Avait-on bloqué la transmission ? Ou bien – hypothèse qu’elle se refusait à envisager – n’en avaient-ils simplement rien à faire ?

			Non, elle ne pouvait pas le croire. C’était impossible. Quelque chose s’était produit, qui avait empêché ses messages de parvenir aux oreilles de leurs alliés. Cette explication semblait bien plus logique que de penser que tout le monde les avait abandonnées, elle et la Résistance. Elle finirait bien par comprendre ce qui avait mal tourné et, d’ici là, elle persévérerait dans ses efforts pour élucider le mystère.

			Elle tendait la main vers l’appareil lorsque le haut-parleur de son casque bourdonna et une lumière verte lui signala l’arrivée d’une transmission. Son cœur s’emballa. Quelqu’un tentait de contacter le Faucon Millenium. Elle coiffa les écouteurs et ajusta le micro tandis qu’une rafale de grésillements se faisait entendre. Sans sa coupole de réception, le cargo ne recevait que des signaux subspatiaux très hachés – quand il en recevait.

			Elle entra le code de cryptage, ouvrant le canal pour l’interlocuteur mystérieux, qui le connaissait lui aussi.

			— J’écoute, murmura-t-elle, anxieuse. Qui est-ce ?

			Au début, elle ne perçut que de la friture, puis la voix finit par se préciser, faible mais gagnant en volume.

			— … Zay avec Shriv… mission… souvenez de moi ?

			Une petite vague de déception parcourut Leia. Elle avait espéré entendre un de ses alliés de la Résistance, un gouvernement influent prêt à leur offrir un refuge, des vaisseaux ou n’importe quelle forme de secours. Mais il s’agissait de cette gamine qu’elle avait rencontrée juste après la destruction de la base Starkiller, l’enfant d’Iden Versio et de Del Meeko. Elle se rappelait parfaitement Zay, fille d’anciens Impériaux devenus Rebelles, petite-fille du célèbre Amiral Garrick Versio. La gamine avait perdu ses deux parents, et déjà subi de terribles épreuves malgré son jeune âge. Comme eux tous, du reste… En tout cas, comme Leia. Telle était la nature de la guerre : infliger les pires atrocités aux enfants, assassiner leurs parents.

			— Arrête ! se tança-t-elle si fort que sa voix résonna dans la cabine.

			— Quoi ? fit Zay au milieu des parasites.

			— Pas toi, se rattrapa aussitôt Leia, affreusement gênée. Je ne voulais pas parler de toi.

			Leia chassa ses réflexions et colla l’écouteur à son oreille pour se pencher vers le micro.

			— Répète, Zay. J’ai du mal à t’entendre. La communication coupe sans arrêt.

			— Oh…

			Puis, plus fort et plus lentement :

			— SHRIV ET MOI… AVONS TROUVÉ… DES PISTES PROMETTEUSES…

			Leia sourit avec bienveillance devant cet effort particulièrement appuyé.

			— Je t’entends correctement à présent. Tu peux parler normalement.

			— Ah bon ? Eh bien, nous avons trouvé de vieux amis de ma mère, des Impériaux qui avaient déserté et qui ne portent pas le Premier Ordre dans leur cœur. Nous allons leur rendre visite, si ça ne vous fait rien. Il nous faudra trois ou quatre autres jours standard, au moins.

			— Et les alliés de la Résistance que je t’avais demandé de chercher ?

			— C’est le plus déprimant. Ils ont tous disparu.

			— Disparu ?

			— En tout cas, ils ne sont plus là où ils devraient se trouver. Nous avons passé en revue plus de la moitié des noms que vous nous aviez transmis, sans rien dénicher. Parfois, nous n’avons découvert que des maisons abandonnées.

			— Peut-être qu’ils se sont cachés.

			Ou pire.

			— Quoi qu’il en soit, générale, il y a quelque chose qui cloche.

			Leia se massa le cou et sentit ses muscles noués par le stress. Encore des alliés injoignables. Zay avait raison. Quelque chose clochait, quelque chose qui l’effrayait, elle aussi.

			— Zay, je veux que tu continues à chercher. Renseigne-toi autant que tu pourras.

			— Entendu. Et les ex-Impériaux ?

			Leia n’avait jamais songé que d’anciens Impériaux pourraient compter parmi ses alliés potentiels, mais de toute évidence, leurs options se réduisaient comme peau de chagrin. Et il fallait s’attendre à tout : la mère de Zay avait prouvé que certains des combattants rebelles les plus farouches pouvaient venir du camp adverse. Les gens étaient compliqués, et s’il y avait bien un domaine où l’Empire avait excellé, c’était lorsqu’il s’agissait de leur offrir ce qu’ils croyaient nécessaire… jusqu’à ce qu’ils comprennent que le prix à payer pour la paix et l’ordre auxquels ils aspiraient était, au bout du compte, trop élevé. Leia n’était pas du genre à reprocher à quiconque son passé. Son arbre généalogique comptait suffisamment de démons pour lui interdire de porter des jugements.

			Elle entendit des grommellements et des récriminations étouffées de l’autre côté, comme si quelqu’un avait placé la main sur le micro. Au bout d’un moment, Zay reprit la parole :

			— Shriv dit que vous pouvez nous faire confiance. Après tout, qu’est-ce qu’on risque ?

			En effet, pas grand-chose.

			— D’accord, si Shriv considère les ex-Impériaux comme des alliés sincères, allez-y et élargissez le cadre de votre mission. Mais prenez garde. Il y a… Disons que se dresser face au Premier Ordre présente des risques.

			Comme si la fille qui avait perdu sa mère ne le savait pas…

			— Aucun problème, générale. Nous resterons sur nos gardes.

			D’autres marmonnements étouffés.

			— Oh, et Shriv vous fait savoir que « Prudent » est son deuxième prénom. Et puisqu’il n’est pas encore mort, il faut croire que quelqu’un, ou quelque chose, veille sur nous.

			— Oui, dit doucement Leia en ne s’adressant qu’à elle-même, avant d’ajouter au micro : que la Force soit avec vous, Escouade Inferno.

			— Et avec vous. Terminé !

			Leia appuya sur le bouton pour couper la communication et se renfonça dans son siège.

			Pourvu qu’elle n’ait pas donné trop de responsabilités, trop tôt, à cette fille… Zay ne devait pas avoir beaucoup plus de seize ans, mais à son âge, Leia fomentait déjà la Rébellion. Si quelqu’un savait qu’on ne devait pas sous-estimer la jeunesse, c’était bien elle. Non, Zay était forte et intelligente. Compétente. Et avec Shriv à ses côtés, on pouvait compter sur elle pour mener à bien la mission.

			Un élancement à la tempe l’interrompit dans ses pensées. Elle ferma les yeux sous l’effet d’une douleur intolérable. Selon le droïde médical, ces migraines étaient un effet secondaire du processus de guérison. Il fallait s’attendre à en subir encore pendant quelques semaines, mais entre ces maux de tête, les cauchemars où elle dérivait dans l’espace et le chagrin associé à la perte de ses amis ainsi que de ses proches, Leia n’en pouvait plus. Que n’aurait-elle donné pour un seul moment de détente ou de sécurité : quelques jours, voire deux ou trois heures de sérénité et de confiance en l’avenir !

			— Générale Organa ?

			La voix venait de derrière elle. En se retournant, Leia découvrit Rey debout sur le seuil. La jeune femme portait un costume semblable à la tenue de pilleuse d’épaves dans laquelle Leia l’avait vue la veille, mais on y distinguait désormais l’influence des Jedi. Elle est en train de changer, songea Leia, mais il reste quelques traces de Jakku auxquelles elle n’a pas renoncé. Peut-être s’agissait-il d’un jugement injuste. Peut-être Rey se raccrochait-elle aux choses simples, celles qu’elle connaissait, pour se repérer dans un océan de chaos, comme eux tous. Et en parlant de simplicité, la jeune femme tenait une tasse de breuvage fumant et, voyant que Leia l’avait remarquée, la lui tendit.

			— Je vous ai apporté du thé gatalentan, générale.

			— Tu lis dans les pensées ? dit Leia en souriant.

			— Quoi, comme un Jedi ? Je… je ne…

			— Je me disais justement que j’aurais adoré en boire une tasse, l’interrompit Leia, coupant court à ses explications gênées. Il n’y a rien de Jedi là-dedans. C’est simplement une excellente surprise, ajouta-t-elle en faisant signe à Rey de s’approcher. Merci. Et je t’en prie, appelle-moi Leia.

			Rey hocha la tête, soulagée, et se hâta de la rejoindre. Leia prit le thé, dont la fragrance l’enveloppa aussitôt. Elle sentit les muscles de ses épaules se relâcher.

			— Je peux vous apporter quelque chose de plus fort si vous voulez, suggéra Rey en désignant la cambuse d’où elle arrivait, manifestement. Je crois que Chewbacca garde du caf quelque part là-dedans.

			Leia souffla sur le breuvage, et de minces volutes de vapeur s’élevèrent.

			— Ce qui m’étonne, c’est qu’il ait du thé.

			Ah, si ça se trouve, ce n’était pas le Wookiee qui conservait un stock de thé gatalentan sur le Faucon Millenium, mais Han. Oh, Han… Disparu, lui aussi.

			— Voilà que je vous ai fait de la peine, regretta Rey en remarquant son expression.

			— Pas toi, rectifia Leia. La vie. Cette guerre. Tu es une lumière dans l’obscurité.

			Elle désigna le fauteuil voisin du sien.

			— Oh, je ne voulais pas m’imposer, dit Rey. J’ai entendu votre voix et j’ai pensé que vous désireriez peut-être du thé.

			— Eh bien, tu as eu raison et j’insiste pour que tu restes. J’ai bien besoin de compagnie et tu me rends nerveuse à rester debout. Je t’en prie.

			Elle montra de nouveau le siège et, cette fois, Rey s’y installa, glissant les mains sous ses cuisses avec un sourire gêné.

			— Voilà, dit Leia sur un ton bienveillant en espérant la mettre à l’aise. Ce n’est pas mieux ?

			Rey hocha la tête. Toutes deux s’abstinrent de parler : Leia but son thé et Rey fit mine d’examiner la cabine, son regard errant sur la console de communication. Leia suivit ses yeux.

			— Pourquoi ne dors-tu pas comme tout le monde ?

			— Oh, moi ? Je n’ai pas beaucoup dormi ces derniers jours, répondit doucement Rey. Trop de choses auxquelles penser.

			— Je connais ça.

			Rey remua sur son siège, regardant partout sauf vers Leia. Eh bien, on dirait qu’elle ne tient pas en place… Elle ne semblait pas si agitée lors de leur première rencontre. Mais il s’était passé tant de choses depuis… ou peut-être était-elle préoccupée, tout simplement.

			— Rey…

			— Je vous ai entendue parler à quelqu’un, déclara vivement la jeune fille. Vous avez finalement réussi à contacter nos alliés ?

			— Pas encore, confessa Leia. Cet appel venait d’une équipe de pilotes que j’ai envoyée en reconnaissance, mais – et il ne faut pas le prendre mal – il nous faudra plus que des bons pilotes. On a besoin de nouveaux dirigeants. Les pilotes sont essentiels, mais le Premier Ordre nous a privés de Holdo, d’Ackbar et de tant d’autres…

			Elle soupira, le chagrin pesant sur tout son corps. Des leaders, oui, mais aussi des amis. Ceux qu’elle avait connus presque toute sa vie avaient désormais disparu.

			— Nous avons besoin de stratèges, de penseurs, de ceux qui disposent des moyens et de la détermination nécessaires pour nous permettre d’avancer. Et pour galvaniser les autres.

			— Je ne les connaissais pas, admit Rey. Mes condoléances.

			Leia hocha la tête.

			— Nous avons tous perdu des êtres chers.

			Le regard de Rey croisa enfin le sien, lourd d’une question muette. Peut-être qu’elle veut parler de Luke, pensa Leia. Nous avons déjà évoqué le sujet, mais brièvement. Juste pour se dire qu’il était parti en paix. Mais lorsque Rey s’exprima finalement…

			— Kylo Ren. C’est votre fils…

			Ah. Leia acquiesça et but une gorgée du thé qui avait maintenant refroidi. Rey remua sur son fauteuil, d’un air gêné.

			— Qu’est-ce qui lui est arrivé ? finit-elle par demander. Enfin, comment a-t-il basculé du côté obscur ? Il a commencé du côté lumineux, n’est-ce pas ? Il m’a raconté une histoire à propos de Luke, et de sa formation…

			Elle souffla.

			— Je crois que je souhaiterais simplement comprendre.

			— Moi aussi, dit Leia.

			— Alors vous ne savez pas ?

			— Je pense que c’est à Ben qu’il faut demander ce qui lui est arrivé au juste.

			— Il voulait que je le rejoigne, mais je ne pouvais pas. J’ai cru pouvoir l’aider, mais il désirait seulement que je devienne comme lui.

			Les traits de Rey s’affaissèrent, et Leia lut la douleur qui s’y était gravée. Ben comptait pour elle, et il l’avait déçue.

			— Ben a fait des choix, déclara finalement Leia. Personne ne peut le sauver, excepté lui-même. Et j’ignore si c’est ce qu’il souhaite.

			Rey acquiesça d’un mouvement vif du menton.

			— Je le sais. Enfin, je le sais rationnellement, mais j’imagine que je ne veux pas perdre espoir.

			— L’espoir est une bonne chose, dit Leia avec bienveillance. L’espoir est important, et parfois c’est tout ce qui nous reste. Mais quel rapport entre l’espoir et la raison ? ajouta-t-elle en souriant.

			Lorsqu’elle tendit la main, Rey se pencha pour la prendre et la serrer.

			— Je ne sais pas comment je vais y arriver, murmura la jeune femme.

			— Mais tu y arriveras, répondit Leia d’une voix plus forte, et un peu plus ferme. Et tu ne seras pas seule. Nous t’accompagnerons.

			Rey parut se reprendre, et un sourire traversa brièvement ses traits, pour la première fois depuis son arrivée.

			La console bourdonna et Leia répondit.

			— J’écoute. Identifiez-vous.

			— Générale Organa ! C’est Poe !

			— Poe, répéta-t-elle en s’écartant légèrement de Rey. Où êtes-vous ? Quelle est votre situation ?

			— Sur Ikkrukk. Il s’en est fallu de peu, mais l’Escadron Black s’en est tiré… Pas de victimes, même si Jess et Suralinda ont été secouées. Je peux toutefois vous assurer que Grail City est en sécurité. Le Premier Ordre est reparti la queue basse.

			Enfin une bonne nouvelle.

			— Parfait, Poe. Et la Première Ministre Grist ? Elle va bien ?

			Poe reprit, après une salve de parasites :

			— Affirmatif. La Première Ministre Grist a survécu. Elle nous a même invités à une fête.

			Leia échangea un regard avec Rey, qui lui adressa un petit sourire.

			— Poe, tu pourrais me rendre un service ?

			— Tout ce que vous voudrez, générale.

			— Rends-toi à la fête de Grist et rapporte-moi l’attitude des invités vis-à-vis du Premier Ordre.

			— Eh bien, compte tenu du fait qu’il les a attaqués, j’imagine qu’ils ne le voient pas d’un très bon œil en ce moment.

			— Peut-être pas en public. Mais il faudra creuser sous les apparences et les discours, Poe. Sois à l’affût de signes plus subtils. Note ceux qui refusent de critiquer le Premier Ordre, ou ceux qui au contraire l’écharpent haut et fort comme pour prouver leur loyauté. Note les absents. Y en a-t-il qui se sont déjà ouvertement déclarés du côté de la faction séparatiste ?

			Une pause, pendant laquelle Poe s’entretenait de toute évidence avec quelqu’un d’autre…

			— Je ne peux pas confirmer, dit-il finalement. Mais j’ouvrirai l’œil.

			— N’y manque pas. Et essaie de savoir ce que Grist serait prête à fournir à la Résistance. C’est ce qui a initialement attiré l’Escadron Black. Vous êtes arrivés au moment opportun : voyons si on peut en tirer un quelconque avantage.

			— D’accord. Autre chose, générale ?

			— Oui. Amusez-vous. Vous avez survécu à la bataille et gagné une journée de répit. Alors autant en profiter.

			— Moi, voler suffit à mon bonheur, vous savez… Mais j’ai compris, générale. Bien reçu.

			— Et tiens-moi au courant de la prochaine destination de l’Escadron Black. Grail City est une belle victoire, mais il nous reste beaucoup de chemin à parcourir.

			— Bien reçu, répéta Poe. Terminé.

			La transmission s’acheva avec un déclic, et Leia s’adossa au fauteuil vétuste qui grinça sous son poids.

			— Bonne nouvelle, alors, dit Rey.

			Sa voix surprit Leia, qui avait oublié la présence de la jeune femme tant elle se montrait discrète.

			— En effet, convint-elle. Mais c’est une simple goutte d’eau.

			— Mais chaque goutte compte, pas vrai ? Une goutte ici et là, et on se retrouve bientôt avec un océan.

			Un océan. Que pouvait bien savoir cette fille, qui avait grandi sur Jakku, des océans ?

			— J’aime ta façon de penser, Rey, répondit néanmoins Leia. Oui, tu as raison. Pas la peine de minimiser les avancées de Poe et de l’Escadron Black. Et si tu allais te reposer, maintenant ?

			Rey bâilla, comme à point nommé.

			— Oui, je devrais, sans doute. J’étais en train de bricoler le compresseur. L’humidité d’Ahch-To a produit de la condensation dans le boîtier. Il faut que je le nettoie, que je trouve la fuite et que je colmate le…

			Elle pinça les lèvres.

			— Mais je suis sûre que ça ne vous intéresse pas, conclut-elle en se levant.

			— Au contraire, je suis ravie de te voir prendre soin du vaisseau de Han, répondit Leia en levant sa tasse. Et merci encore pour le thé.

			Rey lui adressa un petit signe avant de partir.

			Ahch-To. Bien sûr. C’était là que Rey avait trouvé Luke. Peut-être s’y connaissait-elle un peu en océans, après tout. Et peut-être que Leia pouvait en tirer une leçon, elle aussi.

			Elle secoua la tête, gagnée par la mélancolie, puis se retourna vers la console de communication. Allez, encore une tentative, se dit-elle, et après elle suivrait le conseil qu’elle avait donné à Rey en s’efforçant de prendre un peu de repos. Aujourd’hui, des gouttelettes, et demain un fleuve. Et peut-être qu’une véritable mer finirait par s’étendre en travers du chemin du Premier Ordre. Une perspective assez improbable, mais cela valait toujours mieux que rien.

			Elle reprit la liste de ses alliés en commençant par le début.
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			CHAPITRE 2

			Suralinda Javos était ivre. Ou du moins Poe était quasi sûr que la pilote squamatan de l’Escadron Black était ivre. Sinon, pourquoi serait-elle montée sur cette scène pour… eh bien, à vrai dire, il n’aurait pas vraiment su décrire ce qu’elle faisait en ce moment. Poe secoua la tête. Il adorait l’Escadron Black. Il aurait donné sa vie pour n’importe lequel de ses pilotes. Mais il lui arrivait de se poser des questions.

			Quand la Première Ministre Grist avait invité l’Escadron Black à boire en l’honneur de sa victoire face au Premier Ordre et de la libération de Grail City, il avait accepté par choix politique. Il savait que sa mission ici requérait qu’il soit à la fois pilote et diplomate, qu’il devait faire tout ce qu’il pouvait pour garantir le soutien d’Ikkrukk vis-à-vis de la Résistance.

			— Ça ne leur suffit pas, qu’on leur ait sauvé les fesses ? avait maugréé Jess Pava lorsque Poe avait annoncé l’invitation à l’escadron.

			— Tu n’aimes pas faire la fête, Jess ? avait demandé Suralinda en riant. Tout de même, s’il y a bien quelque chose à fêter, c’est d’avoir survécu, non ? Et puis j’adorerais pouvoir citer la première ministre, reprendre une belle phrase qui claque pour mon article.

			— Tu écris un article ? s’était étonné Poe.

			— Bien sûr que j’écris un article, avait répondu la journaliste et ancienne pilote qui était revenue dernièrement à son métier d’origine.

			Elle avait secoué la tête avec une expression de déception feinte dans le regard.

			— Quand vas-tu enfin comprendre comment fonctionnent les relations publiques, Poe ? Mes compétences journalistiques représentent un atout pour la Résistance, mais uniquement si notre histoire est publiée. Et quelle histoire ça fera si Grist chante les louanges de notre joli groupe de héros mal assortis pour avoir sauvé sa planète des sbires maléfiques du Premier Ordre !

			Mal assortis ? Depuis Crait, l’adjectif collait mieux à la réalité que ce que Poe était prêt à accepter.

			— Ce n’est pas une histoire. C’est la vérité, était intervenue Jess.

			Poe lui décocha un regard acéré en se demandant si elle savait à quelles extrémités la Résistance se trouvait réduite, mais sa collègue s’était exprimée en toute candeur.

			— Bien sûr que c’est la vérité, avait rétorqué Suralinda d’un air agacé. Je ne mens pas, Jess. Je me contente… disons d’embellir, conclut-elle avec un geste de prestidigitatrice.

			Jess avait croisé les bras sur sa poitrine et laissé ses longs cheveux noirs retomber sur son visage, pas impressionnée le moins du monde. Poe avait remarqué qu’elle et Suralinda avaient parfois du mal à s’entendre, mais à vrai dire, leur relation ne semblait pas plus tendue que celle que la Squamatan entretenait avec tous les autres. Cette ancienne camarade de Poe, qui la connaissait depuis la marine, était difficile à cerner, même dans ses meilleurs moments. D’une loyauté changeante, elle finissait toujours par faire passer ses propres intérêts en premier, mais Poe ne pouvait nier qu’elle avait été là pour lui et l’Escadron Black quand ils avaient vraiment eu besoin d’elle, y compris ici, à Grail City. Jess n’aurait jamais pu faire redémarrer le système de défense planétaire sans l’aide de Suralinda, et mieux valait que chacun s’en souvienne. Même si elle paraissait égoïste pour le moment, Poe savait qu’elle protégerait leurs arrières en cas de grabuge, et c’était tout ce qui lui importait.

			— Alors ? avait-elle dit en se calant les mains sur les hanches. Qui est prêt à faire la fête ?

			— Je passe mon tour, avait répondu Jess en tournant le dos. Il faut que je vérifie mon astromécano. Après ce que je lui ai fait subir, à ce petit bonhomme…

			Suralinda avait émis un grognement désapprobateur.

			— Poe ? Tu viens, tout de même ?

			— Je suis un peu obligé. Ce serait malpoli de refuser…

			— Exactement ! s’était exclamée Suralinda en passant un bras autour de ses épaules pour l’entraîner avec elle tout en jetant un coup d’œil en arrière vers les deux autres membres de l’équipe. Karé ? Snap ? Ça vous dit ?

			Temmin Wexley, que tout le monde surnommait Snap, avait pris la main de sa femme, Karé Kun, et fait signe à Poe et Suralinda d’avancer.

			— Passez devant. Je n’aurais rien contre un verre. Et il paraît qu’ils font une excellente bière, sur Ikkrukk.

			— Buvez si le cœur vous en dit, avait dit Poe, mais j’ai besoin que vous ouvriez l’œil et que vous restiez à l’écoute. Tout ce que vous apprendrez pourra se révéler utile.

			Marquant une pause, il avait ajouté par-dessus son épaule :

			— BB-8, tu viens ou tu restes ici ?

			Le petit droïde avait pépié une réponse, et Poe avait acquiescé.

			— Alors, tiens les vaisseaux à l’œil. Et aide Jess si elle te le demande.

			BB-8 s’était mis à tourner sur place, l’air bouleversé.

			— Mais non, je ne vais pas te faire de mal, avait protesté Jess, vexée.

			Poe avait réprimé un sourire. Il savait que les droïdes avaient rebaptisé Jess « la Grande Destructrice » à force de la voir expédier des astromécanos à la casse, mais il ne voyait aucun inconvénient à lui confier BB-8. À condition qu’ils restent sur la terre ferme.

			— Amusez-vous bien, avait dit Jess avec un soupir sans quitter des yeux les astromécanos qui s’entretenaient à présent avec BB-8.

			— On n’y manquera pas ! avait répondu Suralinda avec un large sourire dévoilant ses dents pointues, caractéristiques de son espèce, au même titre que sa peau bleue et ses doigts griffus. Non seulement on va s’éclater, mais on va récupérer des informations. Tout bénef !

			Jess les avait salués une dernière fois sans les regarder, déjà concentrée sur les droïdes. Les quatre pilotes s’étaient ensuite dirigés vers le palais où la première ministre d’Ikkrukk les attendait.

			 

			La scène s’était déroulée une heure plus tôt.

			Poe avait poliment siroté sa bière d’Ikkrukk pendant tout ce temps. Il avait même bu une gorgée sous le regard vigilant de la première ministre. Malgré le goût de carburant qu’avait laissé sur sa langue le breuvage noir et amer, il avait réussi à l’avaler sans grimacer. Puis il s’était mis à déambuler parmi les convives, bavardant avec eux, à l’affût des signes qui, selon Leia, révéleraient leurs véritables allégeances et leurs mobiles secrets. Il prit des notes mentales tandis qu’il circulait au milieu des leaders civiques et des politiciens, et ce qu’il observa l’inquiéta. Une atmosphère de doute régnait ici, suscitée par la crainte que cette riposte n’ait condamné la planète à une invasion future plus brutale encore. Que l’occupation par le Premier Ordre ne serait peut-être pas si atroce, en fin de compte, que la stratégie la plus viable reposait peut-être sur la collaboration plutôt que sur le conflit, qu’on aurait même quelque chose à gagner, financièrement, à rejoindre le Premier Ordre…

			Poe tint sa langue tout du long, mais il aurait voulu hurler. Les membres de l’Escadron Black avaient risqué leur vie pour sauver cette ville, cette planète, et voilà que Grail City s’interrogeait a posteriori sur la pertinence de leur intervention. Il voulait leur crier qu’ils étaient des lâches, tous, prêts à s’agenouiller devant le Premier Ordre pour sauver leur peau et remplir leurs poches, déjà bien garnies, sans se soucier de ce que l’occupation représenterait pour l’habitant moyen. Il voulait les avertir, leur dire que l’occupation leur paraissait raisonnable à présent, mais que s’ils permettaient au Premier Ordre de s’installer, son étau ne ferait que se resserrer jusqu’à ce que la planète tout entière étouffe.

			Mais il s’en abstint. Au lieu de ça, il revint auprès de la première ministre.

			— Vous profitez de la fête ? lui demanda-t-elle poliment, tout en considérant d’un œil austère la bière à laquelle il avait à peine touché.

			Poe arrêta de faire semblant de boire et tendit le verre à un serveur qui passait.

			— J’espérais que nous pourrions parler de la promesse qu’avait faite Ikkrukk d’aider la Résistance.

			— Une promesse ? répondit Grist d’une voix qui tremblait de désarroi. Je ne me rappelle aucune promesse.

			Poe pinça les lèvres. Lors de son premier échange avec Grist, au moment où l’Escadron Black venait d’abattre l’appareil du Premier Ordre qui menaçait de détruire Grail City, la première ministre avait bel et bien juré de faire tout son possible pour soutenir la Résistance. Mais désormais, quelques heures plus tard, maintenant que sa ville était hors de danger, elle semblait souffrir de trous de mémoire bien commodes.

			— Ce n’est pas que nous ne voulons pas aider, semblait-elle regretter. Nous vous sommes reconnaissants, et nous souhaiterions pouvoir faire davantage pour manifester notre sympathie envers votre cause. Mais mes ingénieurs m’ont rapporté les dégâts considérables qu’ont subis notre système de défense et notre ville elle-même. Il semblerait que les sympathisants du Premier Ordre ont tenté de détruire autant de centres culturels que possible avant leur défaite. Nous devons impérativement rebâtir, et sans tarder, afin que le peuple comprenne que le Premier Ordre ne pourra pas nous vaincre. Vous voyez.

			— Je ne crois pas, non, répondit Poe avec une pointe d’irritation.

			Il envisagea de lui conseiller de poursuivre ses efforts d’expulsion des sympathisants du Premier Ordre au sein de son propre conseil, mais en conclut qu’il ne s’attirerait pas ses bonnes grâces de cette façon. Il s’efforçait de se comporter en diplomate. Ou, du moins, le plus diplomatiquement possible. Il n’avait jamais été réputé pour son tact.

			Les yeux dorés de la première ministre s’assombrirent.

			— Oh, ciel…

			— Bien sûr, je compatis à votre situation, dit Poe en tentant de contenir son exaspération, mais vous devez prendre conscience de l’urgence de la nôtre.

			— Bien sûr que je comprends, et je peux vous promettre que le Premier Ordre ne trouvera aucun soutien ici.

			— En êtes-vous bien sûre ? rétorqua-t-il avant même de pouvoir se retenir.

			Grist cligna des paupières. Elle marqua un temps, comme pour reprendre sa contenance, avant d’ajouter :

			— Oui, j’en suis sûre. Mais nous ne pouvons pas soutenir activement la Résistance. Le Premier Ordre a déjà décidé d’occuper notre planète. Je n’ose lui donner d’autres raisons de revenir. Toutefois, eu égard à vos efforts envers nous, je serais ravie de vous fournir du carburant et des provisions, suffisamment pour que vous repreniez votre route, conclut-elle avec un sourire affecté.

			Et voilà. On le congédiait. Poe savait reconnaître une cause perdue, et même s’il s’était battu plus d’une fois envers et contre tout, celle d’Ikkrukk n’en valait plus la peine à ses yeux. Il émit un vague grognement de gratitude et s’arracha à cette conversation stérile, plus secoué qu’il ne le laissait paraître. Il ne pouvait s’empêcher de s’inquiéter. Si une planète qui venait de subir l’assaut du Premier Ordre hésitait à ce point à porter secours à la Résistance de Leia, qu’allait penser un monde qui n’avait jamais vu la violence de près ? Peut-être que Suralinda et son article de « héros mal assortis » pouvaient faire quelque chose en fin de compte, en dehors de les couvrir de honte. Il allait devoir s’entretenir avec elle à ce sujet, pour savoir s’il existait un moyen de transmettre ces nouvelles par holodiffusion en contournant la censure politique, afin d’atteindre les yeux et le cœur du peuple. Mais tout d’abord, il devait partager ses propres nouvelles avec l’équipe. Il n’avait que trop tardé.

			Il trouva Snap et Karé qui bavardaient dans un coin, si près l’un de l’autre que leurs têtes se touchaient presque. La peau bronzée de Karé contrastait avec celle, plus pâle, de Snap, et sa chevelure blonde avec sa tignasse brune. À l’opposé physiquement, ils formaient toutefois l’un des couples les mieux assortis que connaissait Poe. La relation qu’ils entretenaient l’impressionnait toujours.

			— Je dérange ? demanda-t-il.

			— Bien sûr que non, répondit Karé en lui faisant aussitôt de la place. Je t’en prie.

			Poe s’installa sur le banc en face d’eux et s’enfonça dans les coussins mous. Il remua d’avant en arrière pour trouver une position confortable, mais ne réussit qu’à sombrer davantage dans le rembourrage, comme dans des sables mouvants.

			— Ils s’y connaissent en coussins, ici, s’esclaffa Snap.

			Tous les meubles du palais troglodyte de la première ministre provenaient de la même roche que les parois qui les entouraient, depuis les bancs bas jusqu’aux tables, peu élevées elles aussi. La mode consistait apparemment ici à adoucir la dureté du matériau de base grâce à de riches étoffes ; le palais était décoré de vastes pans d’irissoie brodée, et l’on pouvait admirer des fresques aux couleurs éclatantes sur les murs. Des coussins multicolores s’empilaient, parfois sur deux strates, sur chaque siège disponible.

			— Sans blague, fit Poe. J’ai l’impression de couler.

			— C’est plutôt agréable après s’être meurtri les fesses en permanence dans un siège de pilote, intervint Karé. Le confort n’était pas une priorité pour les concepteurs des X-wings, ça c’est certain.

			Agacé, Poe retira le coussin du banc et le laissa tomber par terre, révélant la roche dure qu’il dissimulait. Il s’y installa.

			— Ça va déjà mieux.

			Snap et Karé éclatèrent de rire, et Poe sourit en retour. Il considéra ses amis avec une profonde affection.

			— Je suis ravi que vous soyez ici, tous les deux, déclara-t-il sur un ton sincère. Vraiment. Ça s’est joué à peu de chose, là-haut…

			— Comme toujours, répondit Karé.

			— Comment s’est passé ton entretien avec la première ministre ? s’enquit Snap.

			— Encore moins bien que prévu, avoua Poe. Je ne crois pas que la Résistance obtienne le moindre soutien ici.

			— Alors qu’on vient de les sauver ?

			Poe haussa les épaules, parcouru d’une vague de résignation.

			— Tout le monde n’en est pas convaincu, soupira-t-il.

			— Ils ont peur, devina Karé. Du Premier Ordre.

			— Nous avons tous peur, fit doucement Snap. Mais nous nous battons quand même.

			Poe joignit les paumes, soudain gagné par l’anxiété. Il savait qu’il devait expliquer à Snap, à Karé et aux autres membres de l’Escadron Black ce qui s’était passé sur Crait. La Résistance, réduite à presque rien, et le rôle qu’il avait joué dans cette régression. Mais il n’était pas pressé de le faire.

			— Il faut qu’on t’annonce quelque chose, Poe, dit Snap avant qu’il se décide à parler.

			Il jeta un coup d’œil à son épouse, qui l’encouragea à poursuivre d’un hochement de tête.

			— Ça ne s’est pas vraiment bien passé sur Pastoria, la première planète de notre feuille de route. Je ne prétends pas qu’un salaud sans scrupule nous a envoyés faire le sale boulot à sa place, mais…

			Il ouvrit les mains dans un geste d’impuissance.

			— Nous pensions faire ce qui était juste, ajouta Karé d’une voix douce en posant la main sur le genou de son mari.

			— Oui, dit Poe. Jess a émis une transmission pendant qu’elle et Suralinda rétablissaient le système de défense planétaire, ici. Elle craignait ne pas s’en sortir et voulait que quelqu’un sache ce qui s’était passé, au cas où…

			Les épaules de Snap se crispèrent.

			— On nous a menti, c’est certain, mais ça ne change rien au fait que nous avons choisi le mauvais camp dans une guerre civile. On n’aurait même pas dû se positionner, d’ailleurs !

			— On pensait protéger le gouvernement, alors qu’on ne faisait qu’aider à éliminer le parti d’opposition, poursuivit Karé. Un vrai désastre.

			— Un fiasco phénoménal, convint Snap.

			— Croyez-moi, j’ai commis des erreurs à côté desquelles la vôtre paraît tout à fait raisonnable.

			Poe inspira à fond et souffla lentement. Il les regarda tour à tour dans les yeux, ignorant comment ils allaient prendre la nouvelle, mais sachant qu’ils devaient plus que jamais mesurer les enjeux. Des enjeux qui les impliquaient tous.

			— Vous connaissez la Vice-Amirale Holdo, n’est-ce pas ? Eh bien…

			Un cri strident ébranla les murs et l’interrompit net. En se retournant, tous trois découvrirent Suralinda au milieu de la pièce, perchée sur une estrade qui tenait lieu de scène. La première ministre y avait prononcé à leur arrivée un discours raisonnablement élogieux décrivant le sauvetage de Grail City par l’Escadron Black, avant de céder la place à un groupe de trois musiciens. Ceux-ci avaient joué une musique de fond assez insipide toute la soirée, jusqu’à cet instant… Une ligne de basse sonore émanait d’un instrument semblable à un tambour que l’un d’entre eux martelait du pied, puis un instrument à vent y joignit sa mélodie, qui se mêla au battement sourd. Et puis il y eut… Suralinda.

			— Mais qu’est-ce que c’est que ce bruit ? demanda Snap.

			Karé s’était instinctivement couvert les oreilles.

			— Je… je crois qu’elle… chante ?

			Ils écoutèrent encore un instant et, en effet, Poe distingua des paroles entre les trémolos et les trilles. Il avait visité beaucoup de planètes et assisté à des tas de choses déplaisantes, auxquelles il lui était même arrivé de se joindre à l’occasion, mais entendre Suralinda massacrer une chanson comptait assurément parmi les pires de toutes.

			— Elle est ivre ? demanda-t-il à la cantonade. Enfin… c’est impossible autrement…

			Karé secoua la tête.

			— Non, je crois que c’est tout simplement sa façon de chanter. Les Squamatans ne sont pas vraiment réputés pour leurs talents musicaux.

			Suralinda leva les bras au-dessus de sa tête et projeta en avant une longue jambe. Après s’être déhanchée, elle se dressa sur la pointe des pieds.

			— Ou leurs dons de danseurs, ajouta Karé d’un ton neutre.

			— Bon… eh bien, c’est le signe qu’on doit y aller, dit Poe en se levant. Il est temps pour l’Escadron Black d’effectuer sa sortie. Une autre mission nous attend, qui ne nécessite pas de participer à cette soirée ni de subir les talents de chanteuse et de danseuse de Suralinda, heureusement. Vous êtes prêts à partir, tous les deux ?

			Snap et Karé se levèrent d’un bond.

			— Franchement, Poe, dit Snap, j’ai cru que tu n’allais jamais demander !

			 

			Par chance, Suralinda acheva bien vite la chanson qu’elle avait choisi de maltraiter, et ils purent s’en aller aussitôt. L’Escadron Black prit congé sous une salve d’applaudissements étonnamment enthousiastes : saluaient-ils leur héroïsme ou exprimaient-ils le soulagement de voir Suralinda descendre de scène ? Poe l’ignorait, mais il put enfin respirer une grande bouffée d’air frais lorsqu’ils sortirent du palais.

			— C’est vraiment pas ton truc, hein ? demanda Snap, qui se tenait à côté de son supérieur hiérarchique.

			Poe frémit. L’atmosphère se rafraîchissait ici, dans les montagnes rocheuses, une fois le soleil couché. Devant eux s’étendait un vaste ciel étoilé. Quelque part, Leia et les derniers survivants de la Résistance comptaient sur lui.

			— J’adore faire la fête, dit Poe en administrant une claque amicale sur l’épaule de Snap, mais nous avons du travail. Allons retrouver Jess et les vaisseaux, et je vous mettrai tous au courant.

			Snap hocha la tête, et tous reprirent le sentier sinueux qui menait aux appareils. Suralinda, de fort belle humeur, bavarda avec Karé, qui semblait prendre les événements de cette soirée avec recul. Autour d’eux, Grail City fêtait la victoire ; la musique et les rires résonnaient dans la nuit. Des lumières colorées émanaient des fenêtres et l’odeur de viande grillée qui flottait dans les rues leur donna l’eau à la bouche.

			— Plutôt sympa comme endroit, dit Snap. Je suis heureux qu’on ait pu les aider.

			— Oui, dit simplement Poe.

			Mais il se demanda combien de temps Grail City resterait un « endroit sympa », et combien de temps il faudrait au Premier Ordre pour retenter sa chance.

			Dans ce cas, la ville le combattrait-elle ou lui ouvrirait-elle les bras ? Il songea à insister, voire à forcer la main de Grist pour le bien de la population. Mais il savait où menait cette voie au bout du compte, et se refusait désormais à l’emprunter. Un frisson le parcourut. Eh bien, c’était dorénavant le problème de la Première Ministre Grist. Il espéra simplement qu’elle se montrerait à la hauteur.

			Les X-wings, l’A-wing de Suralinda et le véhicule de courtoisie prêté à Poe par Grakkus le Hutt se serraient sur la piste, silhouettes noires dans l’obscurité qui s’épaississait. Poe scruta les environs d’un œil avisé, cherchant Jess. Il l’aperçut endormie entre des caisses de rations et des cartouches de carburant déjà livrées par le personnel de Grist. Au moins les habitants d’Ikkrukk auront tenu parole à ce sujet, pensa-t-il. Et sans tarder. Grist voulait vraiment qu’ils déguerpissent dans les plus brefs délais.

			— Hé, Jess, l’appela-t-il tandis qu’ils s’approchaient.

			Pas de réponse. Il donna un petit coup de pied à une caisse voisine.

			— Debout, Pava, c’est l’heure du briefing.

			Jess ouvrit brusquement les yeux, prenant un air terrifié l’espace d’un instant. Poe recula, surpris.

			— Ça va ?

			— Oh, fit-elle en se redressant et en se réveillant tout à fait. Oui… de mauvais rêves, rien de plus. Je… j’ai cru une minute que j’étais de retour sur… enfin bref, laisse tomber.

			Poe s’accroupit à ses côtés.

			— Tu fais des cauchemars ? Quelque chose dont je devrais être au courant ?

			— Quoi ? Non, répondit-elle en rougissant et en se frottant le cou d’un air gêné. Enfin, pas plus que d’habitude.

			— Bien, dit Poe en lui tendant la main pour l’aider à se lever. Je te proposerais bien d’aller faire un check-up à l’infirmerie, mais…

			— Pas vraiment possible, grimaça-t-elle. Et puis tout va bien.

			— J’ai besoin de toi en pleine forme, Pava. À vrai dire, la situation va encore se compliquer.

			Elle se rembrunit.

			— Qu’entends-tu par là ?

			— Viens. Allons rassembler les autres.

			Il fit signe au reste de l’Escadron Black de s’approcher, et tous se réunirent près de leurs vaisseaux sous le firmament. Puis il leur expliqua. Tout. L’évacuation de D’Qar et ses décisions qui avaient abouti à la perte de l’escadron de bombardiers de la Résistance, l’interminable traque dans l’espace, la mission de Rose Tico et de Finn sur Canto Bight, son insubordination, sa rétrogradation puis, pour finir, la Bataille de Crait avec tout ce qu’ils avaient perdu. Et le peu qu’il leur restait.

			— Je ne comprends pas, dit Jess d’une voix trop haute d’une octave. Il n’y a plus rien ? Toute la flotte a disparu ?

			— Pas toute la flotte, c’est impossible, rétorqua Karé. N’est-ce pas, Poe ?

			— Je suis navré, répondit-il en baissant la tête.

			— Oh…

			Elle porta les mains à sa bouche et se détourna. Snap la serra contre sa poitrine. Poe vit des larmes dans les yeux du pilote.

			— Et le personnel aussi ? demanda Jess. Tu es sûr ?

			— Jess, dit doucement Poe. J’y étais. La Résistance…

			Il ouvrit les mains avant de conclure :

			— Ça se limite en gros au Faucon et à nous.

			Silence. Poe les laissa digérer l’information. La gravité de la situation, son caractère désespéré. Et l’étendue de sa propre responsabilité dans toute l’affaire.

			— Je le comprendrais si vous décidiez de partir… de partir sans moi, je veux dire. L’Escadron Black s’en sortait apparemment haut la main en mon absence. Mais si vous restez et si vous me gardez à votre tête, je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour me racheter. Je vous le promets.

			Il se tut et attendit… qu’ils demandent des explications, qu’ils le jugent, qu’ils le rejettent. Ne recevant que du silence pour toute réponse, il leva la tête.

			Snap s’exprima le premier.

			— Ce n’est pas rien, Poe, dit-il d’une voix grave. Et je mentirais en prétendant que ça ne me secoue pas.

			— Je comp…

			— Mais, l’interrompit Snap, est-ce que je ne venais pas de te parler de notre débâcle sur Pastoria ? Des gens sont morts parce que nous nous sommes laissé duper. Et il faudra bien qu’on vive avec ça.

			— Les droïdes me surnomment la Grande Destructrice, ajouta Jess. Encore et toujours. Alors bien sûr, ce n’est pas comme si je voulais les envoyer à la casse, mais ils finissent en tas de ferraille malgré tout.

			— Eh bien…

			— Et je suis certaine que mon deuxième prénom est Insubordination, renchérit Suralinda. Mais c’est parce que je suis incomprise.

			— Je ne cherche pas d’excuses pour…

			— Tu vas devoir faire face à tes erreurs, Poe, dit Karé, et faire amende honorable quand l’occasion se présentera. Mais tu le feras avec l’Escadron Black à tes côtés. Tu ne te débarrasseras pas de nous si facilement. Et puis, on dirait bien qu’on ne peut compter que les uns sur les autres, dans les fiascos comme dans le reste.

			Le poids que Poe portait sur les épaules s’allégea un peu. Ils n’excusaient pas son comportement, mais n’allaient pas l’abandonner pour autant.

			— Je m’efforcerai d’arranger les choses, dit-il à voix basse, voûté et honteux. Je le jure.

			Des bras l’enveloppèrent, des visages se firent tout proches et des paroles d’encouragements lui remontèrent le moral. Poe s’en imprégna comme un mourant qui aurait bénéficié d’un répit improbable. Il avait espéré que l’Escadron Black lui pardonnerait, ne fût-ce que pour rester à leur tête, mais il n’avait jamais osé rêver que ses coéquipiers le comprendraient réellement. Une fois l’étreinte commune terminée et leur esprit de camaraderie renouvelé, Poe recula et leva la main.

			— À présent, il est temps d’évoquer la suite.

			— On se venge ? demanda Jess d’une voix que l’émotion rendait rauque.

			Poe savait qu’elle comptait beaucoup d’amis parmi les victimes du Premier Ordre massacrées à bord des nacelles de sauvetage au-dessus de Crait.

			— Un jour, répondit-il, mais pas encore. Leia nous a confié une mission. Ou plutôt la poursuite de la mission de l’Escadron Black. La Résistance n’a pas uniquement besoin d’alliés, mais aussi de leaders. Il nous faut donc restreindre notre recherche à des individus particuliers : stratèges, penseurs et sages, tous ceux qui pourraient nous aider à rebâtir, aussi vite que possible.

			— Logique, commenta Karé, songeuse. Des idées d’endroits où commencer ?

			— Oui… et d’ailleurs, Snap, tu n’apprécieras sans doute pas la première.

			L’intéressé fronça les sourcils et croisa sur sa poitrine des bras massifs.

			— Pourquoi ça ?

			— Je veux que toi et Karé alliez parler à Wedge Antilles.

			Snap écarquilla les yeux d’une manière presque comique. Il secoua la tête, catégorique.

			— Négatif, Poe. Wedge a pris sa retraite. Il s’est installé avec ma mère sur Akiva. La dernière chose dont ils ont besoin, c’est que je débarque pour les entraîner dans une nouvelle guerre. Ils ont bien mérité leur tranquillité.

			— Je sais, répondit Poe, qui comprenait tout à fait. Et je ne le demanderais pas si la situation n’était pas désespérée.

			— Maman ne le laissera jamais partir.

			— Ça aussi, je le sais. Et je compte dessus. Je veux que Norra aussi se joigne à nous.

			Un grognement résonna dans la poitrine de Snap Wexley.

			— Ma mère ? Elle est complètement cinglée, t’es au courant ?

			— Et c’est une sacrée pilote.

			— Excellente ! Mais cinglée quand même.

			— Comme tous les meilleurs pilotes, murmura Suralinda assez fort pour que tous l’entendent.

			— Vous ne saisissez pas, insista-t-il. Elle n’a aucun instinct de survie. Vous savez qu’un jour, elle s’est éjectée à bord d’une capsule de sauvetage au-dessus de Jakku, rien que pour traquer une amirale impériale au travers d’un blocus ?

			Poe réprima un sourire. Pas si cinglée que ça, selon lui.

			— On a besoin d’elle, Snap.

			— Elle va se faire tuer !

			Karé posa une main sur son bras.

			— Elle a survécu jusqu’ici. Et Wedge restera à ses côtés. Il l’aidera à garder la tête froide. Ils pourraient représenter un vrai atout pour la Résistance.

			Snap considéra son épouse d’un air désemparé.

			— Ils sont ma seule famille.

			— Tu m’as moi aussi, répondit Karé sur un ton apaisant.

			— Et tu nous as, nous, ajouta Poe. Nous sommes tous dans le même bateau. Ce n’est pas ce que tu viens de me dire ?

			Snap ferma les yeux et souffla, puis il renversa la tête en arrière et contempla les étoiles.

			— D’accord. Karé et moi irons leur parler sur Akiva. Pour leur expliquer ce qui se passe au sein de la Résistance. Mais pas question que je les force. Ils sont âgés…

			Pas plus que Leia, pensa Poe, mais il garda son opinion pour lui. Pas la peine de bousculer davantage Snap.

			— Et moi ? demanda Jess. Ma famille ne compte aucun Rebelle notoire.

			— Je suis ouvert aux propositions, répondit Poe.

			— En fait, je crois que j’ai une piste, intervint Suralinda. Mais c’est plutôt bizarre.

			— Vas-y, dit Poe.

			— À la fête, j’ai entendu Grist et certains autres parler, ou plutôt se plaindre, de rumeurs qui venaient de Rattatak. Un ancien Impérial y aurait pris le pouvoir dans une des factions qui sont en guerre. Selon les convives de Grist, quelqu’un devrait mettre fin à son règne, mais c’est parce qu’ils manquent de vision à long terme.

			— Que suggères-tu ?

			— Je dis que le vieil Impérial en question, quel qu’il soit, dispose des compétences nécessaires pour unifier un clan de guerriers… Vous savez qu’ils ne plaisantent pas, sur Rattatak, pas vrai ? Il faut être prêt à exercer des violences, certes, mais aussi avoir un peu de jugeote.

			— D’accord.

			— Alors, ce genre de personne ne pourrait pas représenter un atout pour la Résistance, à votre avis ?

			— Un Impérial ? protesta Jess.

			— Ancien Impérial, corrigea Suralinda. Et vous savez que beaucoup de ceux-là ne portent pas vraiment les parvenus du Premier Ordre dans leur cœur. Peut-être qu’on pourra lui faire une offre séduisante.

			— On ne soudoiera personne pour…, commença Poe.

			— Non, non, l’interrompit Suralinda. Je parle de leur offrir une histoire intéressante. Une chance de se racheter, de se faire pardonner les méfaits de l’Empire.

			— Ton ancien Impérial est probablement un sympathisant du Premier Ordre, insista Jess, qui commençait toutefois à hésiter.

			— C’est tout aussi probable qu’il soit horrifié par le sort du Système Hosnien et qu’il craigne que quelqu’un d’autre mette la main sur l’équivalent de la base Starkiller. Certains Impériaux étaient simplement pris dans l’engrenage, vous savez ? Ils ne sont pas tous malfaisants.

			— Tu veux rire ? fit Jess en levant les yeux au ciel.

			— Jess, intervint posément Poe, Suralinda n’a pas tort. Non pas que ces gens ne soient pas responsables de leurs crimes, mais ils ont peut-être quelque chose à offrir à la Résistance, et elle pourrait disposer de quoi les dédommager en retour.

			Alors qu’il prononçait ces quelques mots, une pensée lui traversa l’esprit : parlait-il vraiment d’anciens Impériaux, ou de lui-même ?

			— Une rédemption ? siffla Jess en décochant à Suralinda un regard furieux. Comme s’ils le méritaient…

			— Pas une rédemption, dit Poe. Une pénitence.

			Jess ne répondit rien, cette fois. Tous se turent, songeant sans doute aux efforts nécessaires pour se faire pardonner des crimes aussi abominables que ceux perpétrés par l’Empire, et se demandant s’ils avaient le droit de juger ceux qui les avaient commis vu qu’aucun d’entre eux n’était blanc comme neige.

			— Eh bien…, fit vivement Suralinda, rompant le silence. Qui ne tente rien n’a rien. Alors laissez-moi tenter le coup.

			— Tu peux te rendre sur Rattatak, répondit Poe à une Suralinda radieuse, mais tu devras emmener Jess.

			— Quoi ? s’exclamèrent-elles toutes les deux.

			— Pas bête, commenta Snap en souriant.

			Poe interrompit d’un geste les protestations des deux femmes.

			— C’est la seule solution pour que j’accepte. Ce serait trop dangereux de n’y envoyer qu’une seule d’entre vous. Vous partez en duo ou pas du tout.

			Suralinda fit la moue et réfléchit. Ce fut Jess qui leva la main la première.

			— Je suis partante. On y va ?

			Suralinda n’était pas du genre à ruminer : elle céda aussitôt.

			— Et comment ! fit-elle en serrant la main de Jess.

			— Bien, dit Poe, soulagé.

			Il n’était pas sûr que ses deux coéquipières accepteraient, mais il s’en était sorti sans trop de difficulté. Malgré leurs différences, leur réussite à Grail City prouvait que toutes deux pouvaient collaborer efficacement, et si Rattatak avait quelque chose à offrir de positif, elles le trouveraient. Avec un peu de chance, elles réussiraient même à se protéger l’une l’autre et à revenir en vie.

			— Du coup, on sait où on va, dit Snap. Mais toi, Poe ? Il n’est pas trop tard pour rendre visite à Wedge toi-même. C’est lui qui t’a formé à l’académie, après tout.

			— Pas possible, Snap. BB-8 et moi devons d’abord retrouver une vieille amie pour lui demander une faveur.
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